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L’auteur : 

 

Né en octobre 1937 d’une famille de journalistes politiques, études à Sciences Po, puis intègre 

le journal Les Echos, en devient directeur de la rédaction. Il intègre en 1964 l’Express créé par 

son frère Jean-Jacques, puis créé le groupe l’Expansion avec Jean Boissonat. 

Après quelques difficultés il crée Psychologie Magazine qui remporte un réel succès. 

Il est par ailleurs un très actif défenseur des Droits de l’Homme en compagnie par exemple de 

Robert Badinter, Anne Sinclair, Tahar Ben Jelloun… 

Il a écrit une douzaine de livres dont plusieurs best-sellers : Le Nouvel Art du Temps, Vivre 

content et trop vite. 

 

 

L’ouvrage : 

 

Préface : Edgar MORIN fait un constat très pessimiste des évolutions humaines dues à 

l’influence des modes de vie actuelle. 

Il a beaucoup de mal à pronostiquer un avenir harmonieux, mais il tend la matin à Jean-Louis 

SERVAN-SCHREIBER pour nous apporter un peu d’optimisme. 

Je pense que l’âge avancé de ce Monsieur (né en 1921) n’est pas sans influence sur son 

pessimisme et son regard "terne" sur l’homme et la société du XXIe siècle. 

 

 

------------------------ 

 

Introduction : Etait-ce mieux avant ? 

 

Un petit parcours sur le passé : des événements tragiques dans nos esprits (guerres, shoah, arme 

atomique…) au constat des évolutions actuelles des sciences et technologies qui déstabilisent 

au lieu de rassurer. 

A noter une erreur d’appréciation importante : « car aujourd’hui, ce n’est pas le terrorisme qui 

plombe l’atmosphère des nations »… « la menace Al Qaida dépasse rarement les limites 

régionales »… !! 
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1. Une nouvelle Renaissance 

 

La Renaissance fut la conséquence d’un formidable remue-ménage chaotique, meutrier… 

- Changement de vision du monde (Copernic) 

- Changement du mode de communication (imprimerie) 

- Généralisation du doute (Luther) 

et ne fut pas, loin de là un âge d’or. 

 

Y a-t-il une similitude avec notre XXIe siècle ? 

Plus près de nous, quelques dogmes religieux du XXe siècle « Demain la récompense », ou 

depuis « consommez et jouissez tout de suite, vous payerez plus tard », ce qui crée des 

dirigeants illusionnistes (pour faire plaisir à leurs électeurs, malgré les déficits annoncés…) 

d’où un perte de boussole. 

 

2. Le choc numérique 

 

Notre marche vers l’individualisme est en coïncidence avec ces technologies de rupture. 

Cela perturbe nos systèmes personnels de référence, nous oblige à adapter nos schémas 

d’organisation. 

Mais cet outil fabuleux qui permet de distribuer pour un coût relativement modeste de 

l’information, de la connaissance dans le monde entier (même si une partie est utilisée de façon 

destructrice…). 

« C’est un puissant accélérateur d’égalisation des chances ». 

 

3. Désirs planétaires 

 

Allusion au mythe de Tantale privé de l’abondance promise par notre environnement. 

Les moyens de communications (texto…) limitent des contacts réels,… ? conséquences…, 

isolement, individualisme, etc… 

Oui mais, mutualisation fabuleuse des connaissances (Wikipédia par exemple), libération des 

tutelles des croyances et des hiérarchies… 

 

4. Prométhée déconcerté 

 

« Malgré une démographie galopante, nous sommes en voie de sortir collectivement de la 

misère ». 

Mais ces progrès provoquent l’isolement (télé, Facebook, etc…), y compris en zone urbaine 

(connaît-on son voisin ?) et multiplication des sites de rencontres, par exemple, jusqu’où nous 

mènera le numérique « automatique » ! 

 

7 milliards d’individus génèrent une masse de problèmes et ce seront bien ces nouveaux moyens 

de communication et d’information qui nous donneront des solutions à condition de retrouver 

quelques philosophes nous indiquant les « boussoles ». 

 

5. Un avenir illisible 

 

Le progrès ! Source de croissance… ces 50 dernières années… sans que l’ont ait pensé qu’un 

jour cela s’arrêterait !  et puis chocs pétroliers, financiers, chômage, pollution… risque de toute 

sorte… Création d’un sentiment d’inquiétude pour nos enfants… ! amplifié par une 

communication « désastreuse ». 
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Les conséquences électorales sont claires et il est facile d’entraîner les « gens des pays riches » 

sur des thèmes de protectionnisme. 

Effectivement ni penseurs, économistes, politiques ne s’aventurent à prédire l’avenir, mais 

« l’imagination est amie de l’avenir » écrivent Rivarol. 

 

6. Retrouver les repères 

 

La perte des repères tels que les religions, le communisme… etc, ces croyances ou idéologies, 

étaient des sources de dictatures et de massacres. 

Les « ismes » capitalisme, libéralisme… n’apportent rien « au cœur et à l’âme », ni au « vivre 

ensemble ». 

Inventons nos propres repères après avoir admis que le monde avance toujours et que notre 

rythme d’adaptation est trépidant, voire passionnant. 

 

7. Racines portatives 

 

La mobilité (moyen de transports, avion), l’urbanisation ont fait perdre les racines rurales. Le 

cinéma, la télé, nous transportent aussi dans des nouveaux mondes. 

Les plus jeunes sont élevés « hors sol »… et ce déracinement modifie les appréciations. 

Et alors… ! La nostalgie peut se révéler encombrante. 

 

8. Une société infidèle 

 

Nous serions plus ouverts à nos semblables, mais de plus en plus critique et sans illusion par 

rapport à nos institutions politiques, administratives, médiatiques… 

Pourtant nous utilisons tous les moyens disponibles (voir exemple santé). Renforcement de 

« l’utilitarisme individuel » ce qui est un obstacle à tout progrès collectif. 

 

9. L’accélération accélère 

 

La course à la vitesse abouti à l’immobilité. 

Mais les rythmes s’accélérent (d’où le stress par exemple). Les conséquences psychologiques 

sont peu explorées « Nous ne croyons plus à une vie éternelle »… d’où recherche dans la 

multiplicité de nos expériences. 

Nous souffrons « d’une véritable famine du temps » et de toujours « faire ». 

Nous avons beaucoup plus de temps disponible, mais c’est à chacun de choisir et de lutter contre 

l’URGENCE. 

 

10. Seuls mais jamais seuls 

 

Les relations sont devenus « des biens faibles » mais nombreux et multiples (Facebook, Skype, 

etc…) et souvent plus éphémères « les amants passent plus de temps au téléphone qu’au lit ». 

Mais peut-être sort-on d’une société étriquée et moins riche en opportunités… ? 

 

11. Le présent impatient 

 

Impatient de consommer (voyages, cinéma, produits en promo…) et le plus vite possible 

comme l’information par exemple… « Le court-termisme » et instantanéité, vivre le présent (au 

lieu de replay par exemple) pour jouir de l’instant. 
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12. Vers l’abondance frugale 
 

L’abondance dopée par une communication puissance créé des « problèmes de manque » aux 

riches alors que les pauvres manquent réellement. 

La notion « développement durable » date du Club de Rome mai 1968, mais qui a écouté !! 

Devant l’offre pléthorique (50 chaînes télé… des milliers d’appareils, des centaines de marques 

de vêtements…) comment choisir sans être frustré, la course du prix low cost… 

Peut-on juguler le « bling bling » ? 

 

13. Le virtuel, notre nouveau réel 
 

Fenêtre unique ? Ecran ordi, télé, portable… 

Mais où sont les sensations ? addiction plus ou moins au virtuel et abandon de la vie de famille 

(femme et enfants). 

Par contre efficacité extraordinaire d’une visite virtuelle de Chenonceau ! 

« A nous de ne pas oublier d’aller de temps en temps nous coucher dans l’herbe écouter le vent ». 

 

14. L’équation du siècle 
 

La Renaissance pourtant citée comme période féconde, inventive… a été aussi chaotique 

(guerre de religion, européennes, etc…). 

Sommes-nous dans la même situation ? 

Les progrès ont été réels, n’est-ce pas le cas en ce début de XXIe siècle (santé, éducation, 

presque la paix, coopération mondiale sur le climat, l’espace, la recherche…) malgré les freins 

des extrémismes. Ce n’est pas nouveau ! 

L’équation du siècle à ce jour : paix, démocratie, prospérité et écologie. 
C’est complexe mais nous avons les moyens à notre disposition. 

 

15. Soif du sens humain 
 

Le fonctionnement de notre civilisation nous échapperait ? Il y a un changement d’échelle 

(mondialisation) et l’individualisme n’est pas une réponse satisfaisante à cette nouvelle 

complexité. 

La mutualisation, le retour à l’humain semblent être à nouveau une demande collective dans les 

sociétés développées ! 

 

16. Pour une sagesse modernisée 
 

La vérité « V » que portaient les religions, utopies, etc… a toujours été à l’origine de 

« boucheries », et a été portée par les hommes. 

Ce siècle sera celui des femmes qui ne sont pas inspirées par l’héroïsme, mais par plus de 

sagesse. « Les femmes sauront propager une nouvelle éthique qui prenne en compte le réel, 

plutôt que le Vrai ». 

 

CONCLUSION 
 

Quand même ! 

Nous pouvons « quand même » apprécier les potentiels de ce siècle : moins de violences, moins 

de racistes, moins de sexisme, plus d’attention sur l’écologie, moins de tolérance à la mort, plus 

de sensibilités sur les droits humains. 

« La tendance est à l’humanisme et au plus grand respect d’autrui. Ces valeurs sont davantage 

prisées, dans le monde entier, à chaque génération ». 


